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L A Franceaux abois, enLagonie, dernier 
Spithame , foui pire , plaint, lamente la ne- 
celTité de fa dermeie heure fa cheurf > ia ruine, 
de tant plus a elle fenfible que les lie vont point 
de reflentimens , d’autant plus mi/erable que les 
liens Tabandonnent, d autant plus defplorable que 
les fiens la regardentfmais deloin)lesyeux fccsrefV 
fulants à fa pitic la pitié de leurs larmes charitables: 
Pource que le fang dcmentv ncs’efmeut plus,poiïr* 
ce que la ftupidite lr ilit l e cceur , le ferre, l’eftoufife, ; 
Fempierre: Ppurce que labruralité engloutift la 
cognoilîance & la rccognoiilance : Pource que la 
nature n’a plus de naturel Qu’elle n’a plus de cen- 
tre ny de lignes à fa circonférence , qu’ellen’aplus 
debazenyde frontifpice, qu elle eft fansdegrez; 
Que F vn & l’autre font lans rgiiieu. Que tout eft 

confuiicn. ‘ - 

- ^ 

Pource que le langage François jadis outil , or- 
gane & moyen a ratfemb!age,à la correfpondancc, 
à la iocietc , tourne fon viage à la diflolutioii à la 
piperie,à ladiuifion. Le fang > 1 a par ein^^pere, fi 1$; 1 
frères le mefcognoiilans , la mefcognoifleritauffiv 
Lesdegtez de la nature 3 le lang n’excite poiut les 
courages à s’oppofer aux atteintes des attentats h 
deftourner le Gobelet dupoifonprepaté, à parer 
au tranchant acere,Crœfus na point de fils entre 
les François qui defiiouë fa langue pour lehoFa* 

* Nos Roys les Oin&s de Dieu fontenle.uer 
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d’entre les viuants auec impunité. 'La France 
n’a point comme l’antique Rome , Ton Marc An- 
thoine qui porte au peuple &au Sénat la robe de 
tæfar teinte de ion lang bienfaiteur innocechmct 
efpandu par l’ingratitude & la meicognoilïance. 

Ces braies qui ont braué [audace laplüsfourcil- 
leufe, ces g uereux ont defailly, leur races’ell dé- 
mentie, & lçjur courage s’eft efcoulé: Tant s’en 
faut qu’ils ay* >tfaittefte& tourné vifage; Qu’ils 
ayent prefté l'efpaule pour fouilenir ce violent ei- 
croulement, ils ont tourné le dos prenant le frein 
aux dents , ils fç font abandonnez, abandonnant 
leur deuoir& leur patrie. Fouillez courages failly* 
fouillez les monuemens devosAnceftres:Ou enter- 
rez vous & vos hontes auecleur premier gloirejOu 
animez des trophées de leurs triomphes>ordonnez 
vos refolutions à leur exemples , ou du tout deiad- 
uouez vos noms, puifqu^vous defaduouez 6c de^ 
mentez leurs ations. 

Siècles paifez venerablt Antiquité reprochez 
nous vos premiers ge.neroficcz,en laconilicution, 
pofleflïon, & conieruation de vos glorieufes liber- 
té 

Et vous qui nous fuyuez , ô mifcrablc pofterité 
ayez horreur de <?e que vous lirez de la ferardife des 
hommes de ce Gecle,hommes. Ah quels hommes! 
ayez honte de porter nos noms & nos armes , puif- 
que nos, noms infaqaes ? puifque nos armes honteu- 
les. . 

Vous ô vous qui paffç^ fans crime fous les pei- 
nes des plus criminels» âmes innocentes, mais ti- 
mides, relouez vous au moins par quelque protec- 
tion: Seqtieftrez vpus par quelque myCrieux a&c 


du reproche de? coulpables. * 

Il falloir, il falloir: mais il plus temps, dés le 

commencement fufFoquer 1 es feminaircs funefte* 
Il fàlloit iuger que Catilhna peut mou fir; mais que 
la coniuration le confcrue , quan on couftrue les 
coniurateurs. • , 

La coniuence cjui a trai£lén< vaiamment les 
complices a prefuppofé i'approl \%Sc Timpuni- 
té a multiplié les vices parl'auda $ la témérité. 

Puiflants Monarques quiaue. ~ .rite les tiltres 
d'Auguftc, de grand de Dieu donné , de conqué- 
rant, de S.delage^J' bien-aymc,deperedupeuple 
d'Aflerteurs délibériez de debellateurs de Tyranies 
Sclous ensébic de pr occ&eurs de l'Eglifè&de la foy, 
qui auez reprim é les actuhtats à vos auéfcoritez&aux 
trachifesEcclehailiques venez en fantofmeSjVenez 
en laruesà nostièaes generaux à nos alTemblees pu- 
bliques rendre compte, àc vous repentir de vosge- 
nereufes reiolutions approuuees par tant de fic- 
elés, &non feulement d^fàduoueesrmais raefcrcues 
de l'ignorante malignité du fi ^:lc prefent. 

Mais venez auflî en vos gloires nous faire les 
affreux reproches de ces parricides publics qui ont 
cfpandu voftre fang le plus Auguftc de la Chre- 
ftientéendeux branches du tige de S. Loys. Re- 
prochez nous l’impunité par nos eftonnements, 
reprochez nous Poutrecuydance enorgueillie par 
nos tollerances. Mais reprochez nous noftre Roy 
delaiflé ,1c rabais defon auchorité, Lafleftrilfèure 
de ce beau lys,Iabandon de fa vie^animez les coeurs, 
fortifiez les reiolutions , dilpofez les mains des 
forts, des vaillants à la conferuation de fa Majefté 
Augufte 3c vénérable: Qu'il foie mis à couuert des 
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embufchcs de Tes ennemis, ouurez Ton Afylc, affu- 
rez-lépar vos fidclitez. • * 

t Mains gauches qui gauchiffezau deuoir ayants 
f rcceu les biens-faits de la main droite rétribuez 
vous ainfi vos bienfaiteurs par preuarication?Re- 
ceuez vol ainfi la liheralitéde Iuda,le fort de vo- 
ft re aifné pour luy nier la recogn oi(Tance,& la por- 
ter aillcursll 

Deferceufs de partv & deuoir auez vous point 
honte de meatreen defadueu la qualité que vous 
vos vendiquez de vos noms & de vos armes héré- 
ditairement? Mefcognoiftree vous toufiours la 
France de la cognoifîànce devos deuanciers &de 
la recognoiirance de leurs ates vertueux ? elle les à 
e/leuez comme fiens, &c&mme ceux que la natu- 
re luy a donné fous le tilcre de légitimation: Elle les 
i a chéri, comme doublement fiens par Tacceffoire 
du pris de l'adoption. E & cecy elle leura fait fen- 
* - tir les fruits de fon amçur. Ce t ingrat traite- 
ment par celte mefcognoiirance caufc le dernier 
remords, le long repentir ànoftre France, merc 
commune: maismalheureufemcreenla quantité 
de tels enfants. 

Changemens,adulterins, humeurs volages , cer- 
neaux ceriielés, courages eftonnez, affetionsal- 
tereez parles penfions paflees en pallions voulez 
vouspoint encoresvous glorifier de tiitres d’im- 
prudens & de malicieux. 

Enfans de Leui qui auez femé leftrif,& planté les 
prouings de la priuarication , ofez vous decimer la 
fucur de R ubeft , la benedîtion da Iuda , le trauail 
de vos freres pour vous porter hors de vos fini- 
tions, par le cranfport de fations^ eftran gérés. 


Vous laiflerez vous emporter par vos funeftes inr 
telligences pour entreprendre fur lepriuilege de 
nos anciennes libertez? Libcrtez glorieufes confié 
mees par tant de Conciles légitimés feriez vous in- 
firmées par les trames fecretes& illegitir-es! Quoy 
François fouftririez vous l’orgueil eftr;’ gcrfurles 
crefles Gauloifes ? Non , non , cela ne fe peut:Re- 
foluez vous donc en larefolution &[ .r l’exemple 
de vos deuanciers, deconferuer l'intégrité de ves 
fidelitez pour confcruer à noftre Roy Ton entière 
authorité félon Ton pouuoir qui ne recognoift que 
Dieu feuL 

Philippe Augufte , Loys neufiefme , Philippes le 
Bel ont retenu l’Eglifè impolluë dans l’Eftat par le 
refpeétde leur» fouueraities Majeftez. Confultcz 
la vérité du temps qui nous fuyt les Arbitres du 
monde parleront, & les Princçsde la Chreftienté 
tireront de leur Archiues,de vous feront iire les tefi 
moignages irréprochable de ceitoverité. Le pre- 
mier s’efl conferué iufques au tombeau le tiltre 
que fes premières a&ions luy au oient acquis. Le fc^ 
cond ne peut eflre refufé du prix de fa vie & du lo- ' 
yer de fes hauts fai&s, pour lefquelsapresfa mort 
ilaeftéadmisauCataîogue des bié-heureux fainéfcs 
nonobftant fon oppofition aux entreprifes friuoles 
du Romain Pontife furl’eftat Salique. Le dernier 
fonce par l’eftourdie outrecuydance de Boniface 
huiétiefme difpofavos deuanciers,& les refolut à 
fon oppofition employant Colonne &c Nogaret à 
l’execution de ce qui en fut refolu. / 

Defcendezaux fieclesfuyuants, Charles le bien 
aymé auant l’alteration de fa fan té mefmes pen- 
dant les affautsliurez à l’entrec de fon régné, quel 
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exemple vous a- il laide de fa magnanimité? Regar- | 
dez ceux qui le fuiuent , Louys onziefme , Charles h 
fhuiâicfmc , Louys pere du peuple , Henry fécond, j 

qu'elles Efcholesdevos deuoirs? Apres les excm- ; 
pies de vos anceftres foubs tant de grands Princes, J 
vous laid ez vous diuertir & deftourner par les J 
arguties & fophifmes d’vn efprit legerqui tiré de j 
la lie popul^/x 8c enrichy de bié faiéfcs de la France, j 
en abule intentant les aureilles Françoiles de la J 
puanteur de fon ingratitude. Qui par laconfufion | 
de paroles infufes.par Y Àtheifme fe defcouure fans i 
paflîon à fon deuoir , fans afFèétion à fa Religion, 1 
fans rcfpe&auMagiftrat,fans honneur au Roy,fans 1 
crainte de Dieu: Luyque la France areleué de la 1 
necefjïté quileterrafToitbans les isrefolués refo- j 
Jutions de fon defefpoir. { 

Vous les fils d’ifaac, vous les premiers naiz , vous 
qui par les exploits notables eftes annoblis foubs 
labencdiâion , ne vous îaillez fupplanter & fur- 

f rendre. Le priuilege d’aifneffe eft flatteur : mais 
adoption fondée fiLr lés eau fes légitimés eft fauo- 
rablc: Prenez garde que la France cognoifTant vo- 
flremefcognoillance ne vous mefcognoilfe auflî: 
vouseftes menafTez, le péril y eft eminent. Le pri- 
uilcgedelaPrimogeniturefefurprend. Et cepen- 
dant que vous introduiriez le diuorce en l’eftat, le 
reproche entreroit en vos famille$ > & le fchifme eu 
l’Eglife. 

Sçauez vous pas que l'Eftat Salique ne recognoift 
fur fon Roy autre fouuerain que Dieu. Que les 
François n'ont en la bouche le nom de l'Empereur 
que foubs l'égard de la bien veillance : que le Pape 
a’eft reucré que pour les décidons aux points con- 


& tentieux entre le Eccleiiaftiques. Et feroit-ilpoK 
fible que les fuc'ü (leurs de celle ancienneNoblelTe 
[ «le ces ArgyraP des de nos premiers Roys n’eukj» 
f lent plus d'elpe^s «qu’ils palfaflent hont'ufemcnc 
i loubs les picques Romaines. Qu'ils foient pluftoft: 
imputez fiiccelïturs des efclaues des S thés qui 

• fuyoyent deuanc le fouet, qu’ils ioyen». mefereus 
&ncbles& François, puis que leurs avions tom- 
bent cn deladueu, en opprobre & me. pris. Qu’ils 
proteftent , qu’ils conteftent , qu'ils atteilent ea 
leurs forcenements : Babel interpolera faconfu- 

lîon. Mais pluftoft que les Eléments s’alTemblent, 

que nous foyons fi lafehesde porter ailleurs nos 

recoguoiflànces du Spirituel & du Temporel. 

Princes,tiges de làin(5t^.ouys,vos intereft,ferc£- 
ueillentpar les interefts du Roy. Il eft temps fi la- 
mars , il eft temps & vous tardez d’aller au deuanc, 
devons roydir contreces ntrepriles. Ueft temps 
de reprim er Iaudace,de fermer la bouche à cette té- 
mérité, dechaftier cesblafpbemcs,delcsarrefter 
par la punition exemplaire. Ex-minant leurs inten- 
tions les recherchant de près, on trouuera la lan- 
cette das les droites & dans les gaucL< s le baffiiijils 
taftentlepoulx, touchent depreftent les veines de 

• l’eftat pour en tirer le fang pius pur & en enlàn- 
glanter leur ingratitude. 

Seigneurs,CheuaIiers,Gentils-hommes, nefoyez 

plus dilcernez parles confiderations de vos inte- 
refts particuliers. Ceux-cy font vniuerfels& vous 
touchent de près. Car ces menees ne fe font que 
par ceux qui ne font plus des v offres, encores qu’ils 
foyent venus de vous, ils ont forligné, ils fe font 
aliénez de nous, ne nous laiflànt que les tefmoi- 
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gnagcs honteux des abus de leurs cbarges:lcurs ba- 
ftards gagez maudits de Dieu , mais feuls gages & 
Cefmoinsde la lafchctéde ceux dcfquels ils tien- 
nent leur eftrc. Qui leur feruentdefuffragants 5 fe 
gliiïent, s’infinuent , lînftalent , s’eftablilfent en 
la veneraV de ceux qui nous mefprifent. 

- CommcütJ’Italie nous fuppeditera,nous mettra 
le pied iur i gorge : N ous ployerons courbez en 
rfcuerencesaax portes du conclaue, & nous en fe- 
rons exclus, faccez nous en fera refufé ? qui adi&é 
cefte rigoureufe loy ? N ous n’aurons point part en 
cefte benedi&ion du fouuerain Pontificat , & nous 
ferons foubmis à ceux qui nous ont enlcue nos 
droi&s communs aucc eux &:à toute laChreftienté, 
Qu’elle benediâion en fa fucceilion du premier 
des Apoftres,ne fera-elle pas vniucr/elîe & à toutes 
nations, Et qui plus eft: Aaron s'efieuera fur M o yfc 
le fouuerain , celuy qui «’ onne la loy qui porte l’ef- 
pee pour la faire obieruer, fera foubmis à celuy qui 
foubs la loy defpend de luy. 

Icyla France vor s f mond par vos deuoirs, de 
vous àfleurer pour vous refoudre : ne tardez plus. 
Les Màjeftez vencrablesdesPaiIements veillent 
fiir vos avions, comme Argus toufiours veillants 
infpirez par l’exemple & par la cognoiilancc de cet 
infatigable Brullard non imite & àiamais inimi- 
table aux dignitezde fa charge Sc onereufe & ho- 
norable entre toutes celles qui fécondent les fun- 
ûions Royales. Vous peuuent. faire cognoiftre 
ce que vous vous deuezj Ce que vous deuezàvo- 
flre Roy, ce que vous deuez aux voftres. A quoy fi 
v ous faillez, prenez garde à vous , & fçaehez que la 
Deefle Adraftiefied& marche auxeoftez des Ma- 

» ieftez. 
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fellez Royales. Nefoyezdoncpoincen ce fiecla 

les premiers en exemple honteux de defolation Sc 
de ruine. N e perdez pas ce que vous nplledez. La 
molleire&rimprudence perdent fouuent letiiere, 
la pofl'effion Sc la propriété . Et pour néant le re- 
pentir. ,.î 

ConfidcreZ aufli que la Fiance ne peut eftre 
France tandis qu’elle fouftrirala liber éde l’Eglife 
Gallicane eftre opprimée par la vioLnce eftran- 
gerc; Elle ne peut eftre France, & ferecognoftre 
tributaire à la fordiditç .& mécanique & mcrce- 
naire:ctoire autrement s’eft eftre abufe & circon - 
uenu. / 

Doncquess’il votisrefteencores quelquecftin- 
celle de ccfte affèétion , ’ecefte gencronté Fran.- > 
çoife:Si vousauez le cœur fi faily de l’amour & de 
l’honneur denoftre Roy en ionaage tendrelet, 6c 
faifitntfon entreeà la Rc/auté: Si-vous auezen 
quelque veneratiô lenom & la mémoire de Hen- 
ry le Grand qui l’a fubftitué pour maintenir la 
gloire de céc Eftat: Monfti .z. u iançois, monftrez 
en tous aages,enjoutes conditions, en toutes qua 
litez que vous voulez cimenter les deux colom- 
nes de l’Eftat,la pieté & la iuftice du ciment devo- 
ftrelàng,pour fa longue continuation en fa pure 
intégrité. Et puifliez vous luy feruir. d’arcs- bouc- . 
tans & les vnir par les cfttoids liens del’eternité. 

Et puifte noftre Louys admiré & glorifié parla- , 
mourdesChrcftiens, & l’eftonnemenc des infi- 
d elles,regner longuement heureux adiouftan taux 
tiltres defes deuan tiers celuy de iufte Sc de Reli- 
gieux. ; • 

Prudents comme Serpcts,boucbez vos auteilles 
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aux enchantements dont les Se<ftaire$ d’Ignace | 
abufentla Chrcftienté endormie,a(Toupie>exta- 
ratique par le gobelet empoifonneur de leurs So- j' 


pitoires pauots,de leurs homicides Mandragores. 

My.'mfage Myron:Que cefte candide & reli 
gieufea. animité eft applaudie: Qup cefte repar 





tierefoiui. urlechamptquimeittoncceuren pa 
rade fur tes’cures.du pouuoirabfoludenosRoys, 
eft agréable ux François, François, ouy François 
Catholiques bons Patriotes ennemis capitaux de 
ces eufans fuppofez , que la France defaduouc 
comme monftres auortons de la malice de ce 
fiecle, Courage, Myron, noftre Alfuerus vn 
iourrecognoiftra Mardochee lilantlesaâesdeta 
preture, ton oppofition idinéte , hardie, genereu- 
le : courage les vrays François, font vnis à tarefo- 
lution cnlapfote6lion de l’authorité fouuerainc 
de noftre Roy, de la R '-ne fa mere , ert l’admini- 
ftration& garde de ccftsugufte depoftqni luy a 
efté commis de Dieu fous 1 ordre de la nature 8c 
confentementvD ; .ii , n r ' Ides premiers peuples de 
la Chreftienté. •* 

Et vous, Madame, qui deuez rendre compte de 
cefte facreegeftion,de cefte Royale adminiftratio 
auxfiecles aduenir, pour en l’emporter ou blafme 
ou toiienge : N e faites difficulté de l’imitation des 


Roys, deuanciers de noftre Roy. Fai&es vous lire 

:d< 


les aâes publics, les mémoires de leurs geftes, vo* 
ferez par eux fidellement enfeignee : ilsvous par- 
leront félon la vérité des chofes aufquelles l’anti- 
quité a efté refolue: Par eux vous apprendrez à 
conferuer au Roy voftre fils l’authorite pareille a. 
celles des Charles, des Louys , des Philippesi 
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Mais vous auez eu en voftre couche Royalle les i 
çons plus fàmiliaires de Henry le Grandjduquei lcj> 
régné n a elle ‘combattu que par qes impies r^ia 
ximes, auxquelles lemalheurs des guerres ciuiles 

aidonné paffage, creance & authorite & foubs 

rhorrçur defquelles en vingt & deuy innées ont 

eftéfurpeis par parricides exécrables les deux plus 

grands Roys de la Chreftiëté. Nom ruons ces fu- 
n elles exemplft& nous n'en ferios point inftruus? 
Nous auôs fai& telles aux Euelques Romains lors 
qu*ils ont entrepris fur nos libertez , fur les droiâs 
denos RoySjnous àuons à leur honte faict tomber 
fur leur front l’opprobre de leurs entreptiles, Bo- 
niface hui&iefme r , Alexandre llxieimc, Iules i in- 
grat en feront foy. / 

Mais nous auons longuement elle trauaillezpac 
Sixte, qifid'vne ve ix parricide ofa prononcer iur 
laproditoire abomination de Iacques Clément, 
auec reftonnemenc v»jï uencl de la Chreftientc. 

Tels préceptes, Madâme,o?adethronc les Roy>* 
deNauartc, donné l aut.- r ; l’enuahiffement de 
plufieurs ellats lbuuerains.Ce quiell à craindi e en 
ceft cftat, d’autant plus qui! eft en poiïeflion de ne 
recognoiftre fur fon Roy aucune puilîan ce fouuc- 
raine, quelque interprétation que donnent ces pé- 
dants, qui attribuent à la funétion de Pafteur le 
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tiltre de dominateur: r — — * 

vne ordonnance fçculiere,Qmconcjue(difi:nt-ils) 

vous ouyt, m’oyt, Niaiferies, comme fienleignec 
eftoit abfolumenjc commander, comme fi ouyr, 
eftoicobeyflancerecogneuë. Au rebours,il eft dit 
obeyftez aux puiflânees temporelles. Moyle a 
commande à, Aaron,&en foitte les iuges ont com- 
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mande les fouuerains fàcrificateurs,iufques:l Da- 
uid, qui a commandé Abjathar,& de fuite en fuite 
ui'ques aux derniers Roys. Et ne faut pas imputée 
l'explication de ces mot$(Pai(ls mes brebisfeom- 
mande anx nations, les reiglcsy fontfpeçifieescn 
toutes les tdonnaucesdiuines. % 

Mais ic ne veux m’ingerer hors ma profeffio. La 
condition (. ma qualité efléd mon zclle félon ma 
capacité. le reuiens pour fuppliâr très -hum b le- 
mentvofire Majellé. Madame, de ietter l'œil fuc 
laprudécedecegrand Philippes des Efpaignes,& 
lùr la refoaution enuoyee au Cardinal Baronius. 
auccmenaceSjS’il ne corrigeoit l’émancipation de 
tels vains préceptes qu’il luy feroit rellentir la 
peine de là témérité. 

Ne vous rendez enefpineau cœur du François 
ne peut ployer le col au defaduantage d* l’eftat & 
péril cuident de laviedt.joflrc Roy. Iettez l'œil 
furies euenemens funèbre pourlefqucls cesve- 
nerables Sénateurs en cefle augufle alîemblec onc 
à laface de la Ciiri ,^ r -x é prononcé des arrefts fi 
liinéls que tous les Monarques & Princes fouue- 
rains les ont misdans leurs plus facrez threfors, 
comme oracles & paroles inlpirees de l’eiprit de 
Dieu. Ne raualez leur authorite. Madame, n’enlç- 
aiezpas lerefped, quelesfubieéts du Roy veftee 
fils, tous vos tres-fidelles feruiteurs leur rendent: 
en celle confédération feulement qu’ils fonj l’ap- 
puy del’Eflat,&le bras droi&de fa Couronne. 

Ceux quilestraittentpar contumelieufescalcf- 
nies, font atteints des' crimes de leze Ma/efté en 
premier chef: car par la haine &melprisdela Iu- 
ftice Politique & Ciuileledcf couurelexccz à l’au 
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dace des parricides, des rebellions,- ' 

> IugeZjMadame, de la parole ceuxquiblafmene. 

[1/ le Parlemét, fi leur vie cautionne leur effronterie, 
Epaminfidas croyoitaux paroles delà pre-./’hom- 
mienon aux attestions aiPermétees a 1 c ~xecra- 
tion. Carbo fut renuoyédu Sénat P r. iin,qui 
luyditquepourl’appuyde la vérité ’ nonne vie 
auoit plus de poids que les ferment 
Ils employent les langues mert .aires & ve- 
nalesqui comme Memnons s’infpirent à prix d’ar- 
gent auec ceux de leurs pernicieux delfeins, auf- 
quels ils tiennêt la main pour empieter les chaires 
de vérité: defquelies abulànt comme il s’eft trou- 
né puis peu de iours'dans <àini5lMederic,ilsten- 
tcntlepeupleparlesaurciUesrmaisilnyen aplus 
pour eux fi ne font des Cléments, des Chaftels, 
des Rauaillacsou leurs comnlices. L’onfelailfera 
de leurs blafphemes,& en fin, enfin ,on les courra 
deregionen région, de ville en villqJufijues àce 
que leur longue fuyte nous a’taffé'ifé &mis hors 
d’alarme:& qu’ils ayentfccou ’ l^^oùffierfcdeçeft 
eftat, duquel ils mangée lep :;n auec ingratitude. 

Voftre Majefté,Madame, difeernera les vns & 
les autres parla conférence del’antiquité : quine 
flate point pour plaire, qui ne menace pourefton- * 
neriEllen’aplusd’excezenpaffionjellcfedeclare 
comme clic a efté.Ne vous eftônezpas de la grof- 
fefic des môtaignes .elles n’enfantent que des vers v 
Et ceux defqucls on amplifie le pouuoir,n’cn abu- 
fent point:Dieu tient les refforts des langues, les 4 
tourne toufiours à leurs fins qu’il a preordonné. 
Balam eftoitgagc pour maudire. Dieudifpofafes 
mouuements contre lapropoficion de Balaac. Se- . 
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mei maudit Dauid, qu’eu adumt-ilc 
tion retourna en lang furfàtçfte. 

Prenez garde à la voix de Iacob,elle efl fouuent 
contrefaire pour donner l’approche aux mains 
d’Elai' appareillées à toute horreur, à toutes ex- 
tremii z 
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Celuv, ce traiftre qui furprit Henry le Grand 
pour 1er rppel des lefuites.ee tnal-oftru luyper- 
iuada qu’il ialloit les obliger pour euiter leurs em- 
bufehes. Quel reuers?ce fàcre Parlement en aea 
la première fècoulle,auecd’autant plus d’eftonne- 
ment qael’inttrument duquel les Iefuitcs re font 
feruy eftoit vil Sc abjeéî: iur toutes lesvilitez du 


monde: outil digne des ouuriers& par eux telre 
cogneu, cette clcme ce i'urprife 3 faicfcpaflàgeà 
leur cruauté. Ce qui eft faidnepeuteftre qui ne 
foitfaiél; mais par l’exemple ou s’alfture contre 
J’aduenir. * . ÿ 

Pyramide, ô que ron édifice a eftéde grande édi- 
fication pour ja terreur, à l'erreur & l’horreur de 
l’abominatio! c r - dittedesconfeflionsiEt quêta 
tByneafauorifp' a attentats. Ceft entremetteur de 
taruyne, ce fils delà nuict &d’Erebe,ceft organe 
de fubuerfionSjCe fagot, cette botte de ttupiditç & 
d’ignorance, cemonftre embrion dedeformité, 
luy ce petit ver de terre, ce puant limon tiré delà 
lie & delà boiieplus abieéte a conuenuauec eux 
pour circonucnir ce grand Roy. Ilad’vne tnefme 
main enterré la gloire du Roy , & rnis a couuert 
l’audace ik le reproche des publics parricides. 

Elle eft cheute cette Pyramide.qui en fon £ron* 
tifpice reprefentoit Marius à Minturne plein de 
Majefté.quifitttombeilefpee ftipendicc pour lui 
•ttct-la vie. 
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Elle eft cheute cefte Pyramide,qui fur Ton front 
fiir fes Angles , en fes contours tenoit les glaiues 
flamboyants dt la Iufticc diuine, comme vu Chev 
rubin à l’entour d’Eden terreur du iugement de 
Dieu-, fur le premier homme pour fa temtraire 
ambition, ’ " 5 

Elle eft cheute,&r celle atteinte eft efteinté, cefte 
atteinte-, cefte apprehenfion delà venei ..blé Ma-- 
jeftédenos Roys. . 

Madame ,efcoutez la de (fus voftre Parlement . 
en corps , l’efprit de Dieu l’infpire : il prefîde en 
cefte aüemblee pour authorifer laconferuacion dn 
corps vniuerfel,duquel les parties 8 c les membres 
font en la difpofitioot, 1 Ray 8c de voftre M-aje- 
fié? Auceiuy tout vous fu^ccciera heureufement: 
AuecTaduis des (âgés vouieftarblirez le régné d'a 
Roy voftre fils. Ainfi fut eftak !y celuy de lu dit en 
■ Salomon. 

Ce Parlement ne vomp-epafe point de nouuel- 
letez par lesquelles les .imcukez fjtdwl'Éiplient.Il 
met le Roy dans le fentier fr, ' f r foixSte Roys. 

Il ne luy propofe point d’ekJk que de leurs 
exemples domeftiques, Sc partant de plus facile 


imitation. 




Cruel louueniT qui me poîntelez l’ame de tes 
cuyfàntsregrets’.faut-il , mais ille faut que iere- 1 
ftdurne en arriéré àl’horreur de ce coup qui atache 
les Frlçois de l’affreùfe teinture que les parricides 
portent fur le front , lur les yeux : Teinture de re- 
proche pour la cruauté, . teinture enfumiec de fou fi- 
fre d’enfer : Teinture d’infamie, de defefpoir & de 
repentir:ilfaut 5 maisillefaut, mon Roy, qu’en 
mon courage défaillant ic me fortifie pour vous- 
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rdprefen ter ce bourreau, ce furieux, ceft endiablé, 
agité &forcenant de defefpoir comme Iudas, fe t ' 
déterminer à l’excution de la derniere exécration, 
dontlaloudainetéau milieu despompes fous les 


» 


arcs de triomphe, entrefailit cét eftat remplilïant ! ^ 


l’air de is,de gemifl’ements & de plaintes. Qu’el- 
les defolations fi Dieu n’euft deftournèle cours du 
mal par 1: efolution devoftre Parlement quige- 
nereufement à porté le remede infaillible au mal ^ 
qui fembloit irrémédiable- 
Le Parlementa cogueu la caufie de celle violente * 
maladie procéder decesdamnablesmaximesjfous 
lefquellesl’on veutfai.re ployer voltre maje£lé<Sc 
les priuileges de l’Eglifc Gallicane. 

Si cela eft mon Roy: \ Dieu, mais vneternel à 
Dieu ila plus alfeuree portion de vollre France: 
car,& à quoy nos fidelitez? A quoy nos courages? 
àquoynosefpecesfii’ n tient la main aux déter- 
minations , qui ont enleué ce Roy, ce grand ( Roy, 
Henry le grand vollre pere l’Amour de la France 


Elle a depuis fe.î 


iager fes entrailles iulques 
aux douleurs de J§ '.res : Son cœur , le cœur de fon 
cœur arraché pour afiouuir la foi! arri.de & auide 
de celle enragee cruauté. ; ' 

Et qui pis ell,côbien quelaprelômption en tels 
tas foit de grand poids,fi ell-ce Sire, qu’elle a elle 
de nulle confequence auec les adminicules-con- 
cluantsauneceiraireapprofondillemét. Mais Sire, 
c’ell vneremifequiattéd l’age,lacognoifiance 3c 
larelblution de vollre Majellé attendant laquelle ♦ 
ioignezaulàgeConfeil,delaRoynelesaduis des 
Princes de vollre làng feulemét,le loing de voftre 
Parlement le deuoir des Officiers de vollre Cou- 
ronne . 
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tonne, difcetnant les Originaires d'auec les adulte « 

Tes. cai il y en a coulîours de deijoiiezà la ruine dt* 

Eftats par la confideradon de leurs iatcrefts portea 
ailleurs. » r 

Efloignez de vous ceux que voftre (J cre a tenu 
fufpedsd infidélité: Elle ne peut cftre retenue ny 
changée : les euenements félon leur uefir les y ont 
confirmé. Le temps vous fera cognoiftre ces my- 
ttercs : Qui fc cognoiffenten l’oppofitionàla pu- 
blication des arrefts de voftrc Parlement pronon- 
cez du viuant <$ c feit*n IV.ppro'bation d-u feu Roy 
ceux qui vous concilient celle oppofition font 
Confeillers tels qu Achitofel: Ils vendent les pa- 
roles quiis rendent comme piégés à l’innocence 
de la tendreffe de voftr- basaagc , & à la bonte'de 
JaRoynenon informée des droits defquels vous 
eftes en pofTeffion. Pour en libelle maintenir vo- 
«rc Majcfte, lagenercL. r e Nobj. ..ffeclc voftre roj- 
lau me.ie dis celle qui a fai >fc f prentiffagesfoub 
egrand Hcnry.celie que u k 4 fc aduouë promet 

des meraeilleux chefs d œuur.islous les comman- 
dements & bannières de voftre Majefté: mais Sire 
ie crains pour uous la furprife credule du bon Roy 
Iofias, ie-crains auprès de vous les infpirations ma- 
irgne»de cesSederies effrontez qui touchez del’ef- 
prir de menfonge attentent voftre Majefté pour la 
rclouldre a la ruine 1 , contre le vrayelprit de Dieu 
qui par voftre Parlement commeà Ioiias par Mi- 
c«ee , donne fes aduis & remonftrances lalutaircs. 
le parle ain fi hardiment contre ces François dena- 
t-ura liiez contre ces faux Prophètes enfeignants IeG 
cril le diuorce & la preuarication, contre ces Sede- 
<acs ces faux Prophètes quicombattcnt Michcc 3c 


fa ue ri té pour publier leurs menfonges. Audacieux 
ils! ucrt le chef comme Sedecie contre l’elprit de 
Dieu , ils arment leurs chefs comme luy de cornes i 
debeliers pour briguer la foy & la créance par leurs f 

extraordinaii s ceremonies: ils attendent vn bon- I 

net empourpre du fang François cuydant par le my- ] 
fterede Icuis Caflelages furprendre l’authorité lo 
pcuuoir & le commandement: Dieu vous y veil- 1 
le bien inlpirer vous gardant & voftrepauure Frâ- 
ce des embufehes de vos ennemis lefquels font 
plus puilîants par les Monopoles, &lafchetez que 
par les armes de toute, l'Europe coniuree contre ) 
voftre France, l’eftat de laquelle lubfiftcra tandis 
que les e (tacs d’icelle feroni n l’intelligence auec 
voftre Majefté telle que requiert la hdelité du fub- , 
.jc&enuers fon PrinceSouuerain. * r* 

Ce font les vœuxdfs b >ns François ,qui ont le 
cœur gros , dur de deidaing,- Sc de couroux contre * 
ces Adultérins ingrr -s.cjui ne fôt encores ny fa ouïr, 
ny Jallez desmaux i Henry le grand voftre ' 

pre lésa deliurez/iu^nt encores de tels Scdecies 
à gages, qui veulent vous engager comme Iofias 
Roy de luda,acourirà voftreruinc. 

Ces bons François, Sire, font refolus de porter 

leurs noms dans les Crcffes de vos Parlements , Sc 
des Bailliages dcfquclsils releuentauec protec- 
tion de vengçr fur ces preuaricateurs l’outrage 
qu’ils fontà voftre Maiefté, & l’infamiehonteule J; 
foubs laquelle ils briguent de faire paiïer voftre 
Royaume: qui a délia par quelques vn$ de leurs 
fauteurs & complices efté démembré par Cabale * 
imaginaire. Le grand Henry l’auoit fce u : mais 4 
fon deladuantage : car la conférence au lieu d’eftr c 
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atteinte pourle repentir & la recherche du pat doit, 
feft par defe/poir déterminée aux horeurs de la de- 
teftable cruauté. Ingrats qui auez couru aux Jer- 
nieres ruines entre le fer & la flame : qui de v o:> ob^ 
ftinecs fureurs auiezembrazé lescoiuqs&: lemi- 
lieu.qu’atendiez vous devos delFeiir xçprouuez du 
Ciel par les fuccez contraires , ^ ous qui auez veu 
ieglaiuede la Iufticcde Dieu 'ç.r s'Vos familles dé- 
cimer vos premiers nez : ditte-- qu’atendiez vous 
finon lerepeatir fur vos cendres 5c le remords dans 
yos fupplicesc Le grand Henry; vous a tant obligé 
que par le chef-d’œuure de fà clemence , il vous 
cftablit foubs le pardon en cette paix de laquelle 
yous iouyflez-: sy aura; il iamais de leçon pour 
yous ? Retenterez vous la mer dans les tourmentes 
à peine deliurez du Naufrage ?*Prenez garde que 
Tonne vous enuoye aué ;vos Proxenctes entrete- 
nir vos menees,par la tubilité de vos induftrieufes 
inuentions. La gra: le de la France vons endort, 
elle vous aflbpit , le îeufiiç vous rcfueillcra, la 
ïrance lalFce de vous k • >t»ra fei «bien-fai(^s ail- 
leurs, &:»citufne fera pat,.r vos venrtés. Le chan- 

Î 'emeot parle regret vous portera à h cognoif- 
ance de ce que vous mefcognoiirez. le ne m’a- 
drelFc pas aux âmes bien nees. Quj en leurs digni- 
tezdc laPreftrife iainéie làcree bruflent duzelle 
de l’Arche de Dieu, qui comme Ophni& phi- 
nees font efclatter leur pieté & leur Religion par 
lesmaeursâc l’intelligence: le parleà ceux qui plus 
ineptes que Menedeme : plus couuerts de crimes, 
que Corc Dathan & Abiron mettent le trouble en 
l’Eglife. Qui militaire & combattante auec l’in- 
nocencc devrcdc U /implicite doit imiter la triomr 
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phante. Au rebours auec le faftôc l'orgue?! dan* 
l’Aupufte Cabinet du premier Roy de la Chre* 
ftiéuté bouillonnant de fureur infolente vn cer- - 
tain Prélat à fai<5t le Rodomont, brauant leciel, 
menaçant la ’^er 5c mefprifantla terre fécondé de 
laplushypoct.te&dcfguifce pollution d’vn autre 
qui fe permettant par vfurpatiôs la qualité de iuger 
ielon le pouvoir que lefusChrift a laiffeàla fain- 
ôeté approuuee de fes difciples profana de fi bou- 
che fale& puante les paroles de l’Apoftre iiurantà 
Satan leitoy, les Princes les Officiers de la couron- 
ne s’ils ne preftoientl’efpaute à leur infameambi- 
don. Que direz vous Meilleurs de ce tref igno- 
rant bon a porter marotes, de fon attentat auda- 
cieux à la perfontje facree du premier Prince du 
fang? rentrez en vos deuoirs par Jarecognoifïance 
de vos conditions qui en l-urs dignitez félon la 
deüe funétion font grandesdt excellentes, & cepan- 
dant par la bouche du fils de Dieu foubmifes aux 
puiflances temporel!/;;, fs'ilcs efclattcr par vos 
, exemples Jfi fdy que J". ucuez au Roy & à fon 
Effac,de peur qu'il ne vous rebutede mefeognoifle: 
-Sequcftrez vous par vos proteflations de la conia 
pagnic correfpondance 5c afTociation des Se- 
ctaires d’Ignace de peur d’eflre tenus complices de 
leurs complots & monopoles parricides-: Mais i 
l’aduenir n’ordonnez pas vos députations fans exa- 
men. Auez vous point de Catons: Difcernezlavie 
de Caton & de Clodius. Ceftuy-là honorera fa lé- 
gation , ceftuy-ci donnera de l’horreur ôc dumef- 
pris par là vie inceltueufe &c Symoniaque. ; 

Voylal Eltat mifèrable des Eftats de ceft Effet.’ 


Yoylala franco à l’abaudon tranfporcee de dueit 
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& de regrets.' Elle tend les b ras à fon Lors ConRofr 
fou bien- a y me', maisfurpris en fon basaagc. A la 
Royne.fmiscircôuenad: elle appelle fonGenie les 
tutélaires : mais ils font fourès. ilsont Horreur de 
l’horreut des parricides coniuratcurs, qui triom- 
phent furies cendres de Henry le Grand: Qui bra- 
ueut en nos edonnemeuts. L’audace s’eti enor 
gueillie , la Pyramide eli renuerfee, 8c le 
Henry n’eû plus. 
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